
TEMOIGNAGES 
 
 

          Le handicap auditif 
Max J., Agent de Services Hospitaliers : “Depuis des années 
j’avais des problèmes auditifs mais je n’avais pas les moyens 
d’acheter les prothèses. Je m’isolais et n’avais personne avec qui 
communiquer. Le service de la Médecine du Travail m'a informé 
de la possibilité de me faire accompagner par l’E.M.O. ou le 
Service Social du Travail pour faire ma demande de 
Reconnaissance en Qualité de Travailleur Handicapé et de 
Prestation de Compensation du Handicap. De ce fait, la demande 
de prise en charge financière de mes prothèses a été acceptée. 
Le CHU a payé le reste à charge.  Depuis que je suis équipé, je 
communique plus facilement avec mes collègues. “ 
 
 

          Le handicap moteur (maladie invalidante) 
Marine D., Infirmière : “ Mes douleurs dorsales m’amenaient 
à être régulièrement absente, ce qui entrainait des tensions avec 
mes collègues. J’ai sollicité mon encadrement pour faire le point 
et j’ai été dirigée vers l’EMO. J’ai appris que ma pathologie 
pouvait être reconnue comme handicap et j’ai fait une demande 
de Reconnaissance en Qualité de Travailleur Handicapé qui a été 
acceptée. L’EMO m’a accompagné dans ma démarche de 
recherche d’emploi en adéquation avec mes restrictions 
médicales. J’ai obtenu un poste adapté à ma pathologie, via la 
BEV. Depuis, mon dos est moins sollicité et je n’ai plus de 
problèmes avec mes collègues. “ 

 
 

       Le Handicap visuel 
Axel D., Soignant : “Je suis malvoyant mais cela ne 
m’empêchait pas d’exercer mon métier de soignant. Néanmoins, 
chaque matin je prenais les transports en commun et c’était la 
galère. Un jour, j’ai rencontré le référent handicap du CHU qui a 
évoqué la possibilité de mettre en place un transport trajet 
domicile/travail dans le cadre du maintien dans l’emploi. Il m’a 
aidé dans la complétude de mon dossier et maintenant je n’ai 
plus à me soucier du trajet, plus de stress !“ 
 
 

         Le handicap psychique 
Laura L., étudiante à l’IFSI : “J’ai ma RQTH depuis plusieurs 
années car je suis dyslexique. J’ai décidé d’en parler à ma 
formatrice car le passage des examens arrivait très vite.  Ma 
formatrice m’a appris que pour passer les épreuves, je pouvais 
bénéficier d’un tiers temps supplémentaire. J’ai rencontré 
l’E.M.O. et parce que j’ai transmis ma R.Q.T.H. au référent 
handicap, j’ai pu bénéficier de cet aménagement. Aujourd’hui, 
j’ai obtenu ma 1ère année et je poursuis mon cursus. “ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

VOS INTERLOCUTEURS REFERENTS : 

 
Laurence LANGLOIS 

Conseillère d’Orientation Professionnelle 

03 20 44 59 57 
laurence.langlois@chru-lille.fr 

 

Sébastien COUVILLERS 

Ergonome 

03.20.44.44.28 
sebastien.couvillers@chru-lille.fr 

 

Stéphanie CARY 
Conseillère d’Orientation Professionnelle 

03 20 44 53 42 
stephanie.cary@chru-lille.fr 

 

Secrétariat : 
Hélène LEVOYE 

03 20 44 52 03 
helene.levoye@chru-lille.fr 

Nos progrès 

c’est pour la vie 
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Saviez-vous que ? 

- Les personnalités célèbres suivantes vivent avec une 

situation de handicap : 

 Sharon Stone : Est atteinte de diabète insulino 
dépendant (diabète de type 1). 

 Brad Pitt : Souffre de prosopagnosie (trouble de la 
reconnaissance des visages), cette maladie est très rare. 
Elle peut être héréditaire ou s'acquérir brutalement à 
cause d'une lésion cérébrale provoquée, par exemple, par 
un AVC ou un traumatisme crânien. 

 Benoit Poelvoorde : A révélé qu’il s’est fait interner de 
son plein gré en 2008 car il souffrait de dépression. 

 Daniel Radcliffe (comédien Harry Potter) : Est atteint 
d’une légère dyspraxie, altérant la coordination des 
mouvements qui l’oblige à travailler davantage ses gestes 
(en tout cas davantage que les autres comédiens). 
 

Ces handicaps « invisibles » ne les ont pas empêchés de 

faire carrière. Ces informations changent-elles votre regard 

envers ces actrices et acteurs ? 
 

 

- Les pathologies suivantes peuvent aussi faire l’objet d’une 

Reconnaissance en Qualité de Travailleur Handicapé : 

 Diabète, 
 Allergie(s) sévère (s), 
 Dyslexie,  
 Dépression, 
 Polyarthrite rhumatoïde… 

 

Elles peuvent engendrer une situation de handicap, c’est à 

dire une/des difficulté(s) à exercer une activité 

professionnelle dans un environnement de travail. 
 

 

- Il est possible qu’une ou plusieurs personnes de votre 
entourage soit en situation de handicap sans que vous le 
sachiez : 

 80% des handicaps étant « invisibles », les personnes 
peuvent tout mettre en œuvre pour cacher cette situation.  

 

Le mot handicap  représente une image négative et les 

personnes concernées préfèrent le taire pour ne pas être 

« cataloguées ou rejetées ». 

 

 

En pratique : 

Pour bénéficier de la Reconnaissance  en Qualité de 
Travailleur Handicapé, vous pouvez solliciter un dossier 
auprès du référent handicap du CHU de Lille, de la Médecine 
du travail ou du Service Social. Vous devrez compléter un 
formulaire administratif complété d’un certificat médical. 

 

C’est quoi le handicap? 

Toute limitation d’activité ou restriction de participation 

à la vie en société subie dans son environnement par une 

personne en raison d’une altération substantielle, durable ou 

définitive d’une ou plusieurs fonctions physiques, sensorielles, 

mentales, cognitives ou psychiques, d’un polyhandicap ou d’un 

trouble de santé invalidant.  

 

Au travail,  une personne qui se retrouve en situation de handicap 

de façon temporaire ou permanente, reste dotée de ses 

compétences. L’environnement de travail peut parfois nécessiter 

des réflexions d’aménagements pour compenser et pallier les 

difficultés liées au handicap.  

Le CHU peut vous accompagner dans vos démarches.  

L’intérêt de la RQTH :  

Pour la personne en situation de handicap : 
 Conserver le meilleur état de santé possible, 
 Se maintenir dans l’emploi ou organiser une reconversion 

professionnelle, 
 Bénéficier d’aménagement(s) ou de matériel(s) adapté(s), 
 Limiter le risque d’absentéisme et ses conséquences 

financières. 

 
Pour l’Institution : 
 Maintenir les effectifs nécessaires au bon déroulement de ses 

missions d’accueil et de dispensation de soins de qualité. 
 Participer à l’évolution continue des pratiques et les conditions 

de travail au regard des solutions et améliorations apportées, 
 Répondre aux exigences de la politique du handicap et de 

maintien l’emploi. 

 
Ne faudrait-il pas en parler? 

Changer notre regard sur le handicap nécessite de briser les 
tabous. 
Parler du handicap permet de faire évoluer le regard et 
les mentalités, de comprendre ce que vivent les personnes 
en situation de handicap mais aussi celles qui les entourent. 
 

 

 

Qui sera informé de ma situation : 

L’information reste confidentielle sur le plan administratif et 
médical. 

 


